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Un seisme qui a fait plus de 3000 morts et laisse 250000
sans-abri.

Les premiers abris de fortune apparaissent en bordure de
la ville.

10 octobre 1980: laterre tremble
en Algerie
Yendredi 10 octobre 1980, en debut
d'apres-midi, la terre a tremble en
Algerie, ä El-Asnam (1'ancienne
Orleansville) en particulier, faisant
selon les dernieres nouvelles plus de
3000 morts et laissant 250000 sans-
abri.
Quelques heures apres la catastrophe,
le Croissant-Rouge algerien sollicitait
l'aide de la Ligue des societes de la

Croix-Rouge, demandant notamment
des tentes, des couvertures, des instruments

chirurgicaux, du plasma san-
guin et des brancards.
Dans la nuit du vendredi au samedi,
les quatre ceuvres suisses d'entraide:
Croix-Rouge Suisse, Caritas suisse,
Entraide protestante suisse, (Euvre
suisse d'entraide ouvriere faisaient
parvenir sur les lieux de la catastrophe
des secours d'une valeur globale de
600000 francs. En 1'espace d'une se-

maine la population suisse, repondant
aux appels des ceuvres et de la Chaine
du Bonheur avait dejä fait don de 3

millions de francs en faveur des sinis-
tres.

Le lundi 13 octobre, le medecin-chef
de la Croix-Rouge, le Dr Frederic de

Sinner, se rendait en Algerie en mission

exploratrice. De retour en Suisse
le 20 octobre 1980, il a bien voulu re-
pondre ä nos questions.

Red.: comment les secours se sont-ils
organises en Suisse?
Med.-chef CR: c'est le Corps suisse
d'aide en cas de catastrophe, une
organisation de la Confederation, qui
s'est charge des secours. Son materiel
sanitaire est entrepose ä la centrale
du materiel de la CRS ä Wabern, d'oü
il peut etre retire ä tout moment pour
etre engage dans une action de

secours. Ce qui fut le cas pour 1'Algerie,
puisqu'un charter decollait de Zurich
le lendemain dejä de la catastrophe,
emportant 477 tentes et 2 millions de
tablettes de purification d'eau, of-
fertes par le gouvernement suisse, tan-

dis que la Croix-Rouge depechait 5000

couvertures, 200 assortiments de
cuisines, 240 unites de globules rouges, et
5000 unites de physiogel: c'est un
liquide gelatineux qui se prete aux
perfusions, un succedane du plasma
artificiel qui presente l'avantage d'etre
bon marche et de pouvoir etre stocke
longtemps sans etre refoidi.

Red.: comment s'est effectue l'heber-
gement des sans-abri?
Med.-chef CR: la premiere phase de

l'hebergement se fait generalement
sous tentes, qui arrivent en grandes
quantites de 1'exterieur. La population
s'est regroupee en bordure de la ville
et meme ceux dont les maisons sont
restees intactes les ont quittees, par
crainte d'une nouvelle secousse.
Certains, peu nombreux, ont leurs petites
tentes de camping privees, les autres
ont regu des tentes de diverses organisations

qui les mettent ä leur disposition.

Mais on en voit aussi beaucoup
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qui se construisent eux-memes des

abris, les premiers bidonvilles peut-
etre, avec toutes sortes de materiaux
qu'ils ont pu retirer des decombres:
des matelas, des planches, des mor-
ceaux de plastique, etc. Ces abris sont
suffisants pour le moment, compte tenu
du climat algerien: la temperature ä

Alger est de 24°, et si les nuits sont frai-
ches, elles ne sont pas froides; mais la
population, mal nourrie et fatiguee,
souffre davantage du froid. D'autre
part une ville de tentes a ete montee
au sud de la ville, ce qui est tres pratique

car tous les sinistres sont regrou-
pes, ayant ä leur portee l'eau et la
nourriture, ce qui est beaucoup plus
difficile lorsque chacun est isole. Et il
y a d'ailleurs une tendance, lä ou il n'y
a pas de grands pätes de maisons, ä ce

que les gens restent sur leurs propres
structures, ce qui se defend car
chacun, aide par ses voisins, essaie de
reconstruire un abri.

Red.: quel a ete le role de l'hopital de

campagne envoye par la Suisse?

Med.-chef CR: cet hopital de

campagne a done ete monte avec le materiel

que le Corps suisse d'aide en cas
de catastrophe a retire de la centrale
de la CRS ä Wabern. II comprend 3

tentes militaires suisses, d'une capacity
de 30 lits chacune, ce qui represente

100 lits au total, plus le materiel de
soins comprenant une petite activite
operatoire. Son role etait de suppleer
le centre de triage organise en ville

dans les locaux d'un lycee, l'hopital
d'El-Asnam ayant ete completement
detruit par le seisme. L'idee de base
etait que cet hopital de campagne re-
prenne la fonction de ce centre de

triage avec une installation plus
complete et sur un champ plus libre
permettant de bouger, en connexion
avec les Allemands qui disposaient
d'une station de purification d'eau et
du courant electrique, ce qui faisait
une unite, car on ne peut travailler
sans eau.

Red.: quand et oü cet hopital a t-il ete
monte?
Med.-chef CR: il a ete monte le mer-
credi suivant la catastrophe, ä Oum-
Adrou exactement, qui est un petit pate

de maisons distant de 5 km environ
d'El-Asnam. II etait en mesure de
fonctionner dejä le 16 octobre; mais
avant cela, les 2 equipes chirurgicales
suisses avaient dejä ete engagees,
l'une composee de Vaudois ä Bou-
Ismail, situe ä 40 km ä l'ouest d'Alger
et l'autre, composee de Zurichois ä

Oran. Ces lieux avaient ete indiques
par les autorites comme echelons
d'evacuation les plus distants d'Alger.
Ce sont ces memes equipes et le materiel

operatoire servant ä Bou-Ismail et
ä Oran qui par la suite ont ete affectes
ä cet hopital de campagne.

Red.: comment les blesses etaient-ils
achemines vers les hopitaux? Etaient-
ils nombreux?

Med.-chef CR: par train peut-etre,
mais aussi par ces innombrables
ambulances, des minibus VW qui appar-
tiennent ä la compagnie petroliere So-

natrac. Cette compagnie, en activite
dans le desert, possede un veritable
contingent d'ambulances. II y avait
finalement peu de blesses, car les gens
etaient ou sauves ou morts, mais il y a

eu relativement plus de blesses dans
les villages, car les maisons, plus legeres

que dans les villes, se sont effon-
drees d'un coup sans tuer les habitants
mais les blessant parfois serieusement.
Et on ne s'en est pas rendu compte im-
mediatement car tous les secours ont
d'abord afflue vers El-Asnam. J'ai
aussi pu constater que dans les quar-
tiers bätis avec de grandes maisons, les

gens qui habitaient au rez-de-chaussee

- et parce qu'il etait midi - ont pu
s'enfuir, avertis par les craquements,
tandis que dans les villages construits
avec des maisons d'argile il n'y a pas
eu de signes d'avertissement. On a

parle de 20000 morts causees par ce

seisme, ce qui me parait quelque peu
exagere, car il y a quand meme des

maisons qui sont restees debout; on
n'aura un bilan reel que lorsque tous
les disparus seront annonces, car il y a

eu, des le samedi, un tres grand exode
d'El-Asnam vers Alger. Et comme de
nombreux sauveteurs arrivaient en
meme temps de l'exterieur pour porter

secours, tout cela a provoque un
enorme embouteillage.

Une partie du contingent d'ambulances
Sonatrac.

VW du camp de la La population trouve un premier abri dans des tentes qui
lui sont distributes.



La station de purification d'eau installee par la Croix- L'installation del'hopital de secours Suisse ä Oum-Adrou.
Rouge allemande.

Red.: comment se poursuit la phase
d'urgence?
Med.-chef CR: evidemment, apres les
soins medicaux immediats qui durent
environ 4 jours, on revient ä une me-
decine individuelle, comportant toutes
les maladies courantes qu'une population

peut presenter en dehors d'une
catastrophe: des appendicites, des

blessures legeres, des naissances aussi;
et c'est precisement ce ä quoi s'occupe
cet hopital de campagne. Sans doute
accueillera-t-il encore des blesses du
tremblement de terre, car les villages
environnants, situes en montagne et
plus difficilement accessibles ont ete
mal prospectes, bien que depuis une
semaine ceux qui ont ete victimes de

graves blessures n'auront pas survecu,
il s'agira plutöt de blessures legeres.

Red.: comment se poursuivra la
seconde phase des operations?
Med.-chef CR: il s'agit d'heberger les

nombreux sinistres, provisoirement en
bordure de la ville, puis viendra la 3e

phase, celle de la reconstruction, pro-
bablement plus au meme endroit,
mais il n'y a encore aucune confirmation

ä ce sujet. Mais dans l'immediat il
faut des tentes, de l'eau potable, de

l'electricite et cela peut encore durer 2

ou 3 ans avant que la 3e phase ne soit
achevee.

L 'höpital de secours suisse en construction:

ici, l'une des tentes de 33 lits.

II est encore bien difficile, si peu de

temps apres la catastrophe de prevoir
des delais precis en ce qui concerne la
reconstruction en Algerie. Mais nous
aborderons precisement ce sujet dans
notre prochain numero a propos de la
Yougoslavie, qui elle aussi a connu un

tremblement de terre en avril 1979 ä

Budva. En effet 18 mois apres le se-
isme le centre polyvalent offert ä la
Croix-Rouge yougoslave par la Croix-
Rouge suisse a pu etre mis en exploitation.
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